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O~DRE DE L'ADORATION PERPÉTUELLE DURANT LA SEMAINE 

Dimanche, 13 Noé. - Castelgaillard. - Magnanac. 
Lundi, 14 Saint-Hilaire. - Garga~. 
Mardi, 15 Boulogne. 
Mercredi, 16 Saint-Martory. - Pinsaguel. 
Jeudi, 17 Marignac-las-Peyres. - Buzet. 
Vendredi, 18 Le Grand-Séminaire, à Toulouse. - Sainte-Livra'.ie. 
Samedi, 19 Labastide-Saint-Sernin. 
Dimanche, 20 • Villaudric. - Ardiège. 

OFFICES DE LA SEMAINE 
Dimanche, 13 janvier. - Oc- 1 

tave de !'Epiphanie. - Double. 
- Ornements blancs. 

Basilique N.-D. la Daurade. 

In struction aux deux messes de 
paroisse. Messe des écolas à 8 h . 1/2. 
- Vêpr. à 3 h., salut; prières de 
l'Archiconfrérie. 

A vêpr., mémoire de la fète sui­
vante et de saint F élix, prêtre et 
martyr. 

E l . , t · . Eglise ~aint-Nicolas . 
g zse metropo ·1tazne. . , 

P 1 
, , . d T . A 6 h., premierc messe, prône; à 

our es 
1
ceremon1es u ri- g b., g rand'messe, prône . . _ _ A 3 h., 

duum en_ 1 honneur des not_I-, vêpr. bénéd. 
veaux saints de la Compagnie ' . 
de Jésus, voir au Builetin de ; -Egtise N.-D. la Dûbade . 
Toulouse. Prône aux messes de 6 h. et de 9 h. 

Dans la chapelle Sain te-Anne, fète 
patronale de la Société de Saint­
F ra nçois-Xavier. A 10 h. 1/4, messe, 
a llocution pa1· M. l'abbé Lesage, bé­
n éd. La fanfare du Cercle catholique 
-de Saint-Etienne et de Saint-Michel 
,prêtera son concours. 

I nsigne basilique Saint-Sernin. 
A 6 h., première messe a vec prône; 

à 8 h. 1/2, messe des écoles; à 9 h. 
1/2, g rand'messe et prône . - A 3 h., 
vêpr., exercice de l'archiconfrérie des J 

Co rps-Saints, procession e t salut. 

- A 2 h., réunion des Mères-Chré­
tiennes; à 3 h., vêpr., procession, 
bén éd. 

Egli'se Saint-Jérôme. 
Prtine aux. messes de 6 h. et de 9 h. 

- V ê pr. à 3 h. Exercice en l'nonneur 
de sainte Germaine, salut, chapelet. 

E_qlise S aint-Exupère. 
A 6 h ., messe avec prône; à 9 h. 1/2, 

m esse avec prône. - A 3 h., vêpr. et 
bén éd . 

Eglise Saint-Aubin. · 

M~sscs de 6 h. à midi. A 6 h., 
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messe avec prône; à 8 h., messe des 
écoles, courte allocution ; à 9 h., 
messe avec prône. - A 3 b., vêpr., 
salut, chapelet. 

Eglise Saint-Pi'erre. 
Prône aux messes de 6 h. et de 9 h . 

- A 3 h., vêpr., salut et chapelet 
de N-.D.-des-Malades. 

Chapelle de la Vi'sitation. 

Messes à 6 h. 1/4 età 7h. lnvention 
de Jésus au Temple. Fête patronale 
de l'Œuvre de ,l'enseignement chré­
tien . A 8 h., messe par Son Emi­
nence", instruction par le R. P. Guil­
lermin, bénéd.; indu1g . plén.; à. 
9 h. l/4, messe. - A ~ h., petitP,s 
vêpr.; à 5 h., salut. 

Chapelle des Carmélites. 

Messes à 7 h. 1/2 et à 9 h. - A 
4_h., salut. 

G'hapelle Notre-Dame. 

Messes de 6 h. à 10 h. - A 2 h., 
vêpr. , sermon , préparation à la mort 
et salut. 

Chapelle des Sœu,rs de la Présentation. 

Messes à 6 h. et à 7 h .; à 8 h., 
messe avec instruction et chants. -
A 2 h. 1/2, vêpr., salut. 

Lundi, 14. - Saint Hilaire, 
évêque, confesseur et docteur. 
- Double. - Ornements blancs. 

Insigne basilique Saint-Sernin. 

A 7 h. 1/2, messe du Purgatoire. 

Basiliqite N.-D. la Daurade. 

A 9 h ., messe du Purgatoire, bé­
néd.; indulg. plén. 

Eglise Saint-Nicolas. 

Eglise Saint-Pierre . 

A 8 h., messe pour l'archiconfrérie 
des Chaînes-de-Saint-Pierre. 

Mardi, 15. - Saint Paulr 
premier ermite. - Double. - Or­
nements blancs. 

Basili'que N.-D. la Daitrade. 

Messe à 9 h., bén éd. 

Mercredi, 16. - Saint Mar-· 
cel, pape et martyr.- Semi-dou­
ble. - Ornements rouges. 

Insigne basilique Saint-Sernin. 

In<l u]g. plén. pour la fête des cinq 
premiers . martyrs de l'ordre de Saint­
François. 

Eglise Saint- Exupère. 

A 5 h. 1/2 du s., bénéd. 

Cfiapelle des Carmélites. 

A 4 h. 1/4, salut. 
Chapelle Notre-Dame. 

Salut à 6 h. De môme sa medi . 

Jeudi , 17. - Saint Antoine1 
abbé.-Double. - Ornements blancs. 

Église m,étropolitai'?ie. 

A 8 h. l /4, messe et bénéd . Ainsi 
der~ain. - A 5 h. 1/2, salut. 

Insigne basiliq-ue Saint- /)""'ernin. 

A 9 h., messe du Saint-Sacrement. 
Fête de l a Sainte- Enfance 1_)0ur tous 
les petits enfants de Ja paroisse, ins­
truction et quête. - A 5 h ., salut. 

Basilique N .-D. la Daurade. 

A 6 h ., grand'messe <lu Purga- A 9 h., messe du Saint-Sacrement .. 
t oire. - A 5 h , salut. 

Eglise N.-D. la Dalbade. 

A 8 h., messe chantée d.e Requiem. 
Eglise Saint-Jérôme. 

A 9 h., messe du Purgatoire. 

Egli'se Saint-Aubin. 

Eglise Saint-Nicolas. 

A 8 h., messe des écoles. 

Eglùe 1V .-D. la Dalbade. 

A 8 h., messe et bénédiction. - A 
5 h., bénéd. 

Ag h., mel!se de N.-D. du Suffrage Eglise Saint-Jérôme. 
dans la crypte. - A 5 h., chapelet. A '.1 h., messe du Saint-Sacrement-
De même tous les soirs. - A 5 h. ] /2 du s., bénéd. 



Eglise Saint-Aubt'n. 

A 9 h., messe et bénéd. - A 5 h., 
petites vêpr., salut. 
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Chapelle de la Visitation. 

A 5 h., salut. 

Chapelle cle la Compassion. 
Eglise Saint-Pie1·re. T roisième vendredi du mois . Réu-

A 9 h., messe du Saiut-Sacrement. nion des dames de l'Œuvre des P laies. 
- Salut h. 5 h. · Messe à 8 h. 1/2, salut; instruction à. 

Chapelle dit Saint-Nom-de-Jésus. 

Aujourd'hui et les deux jours sui ­
vants, à 5 h., salut pour le Tridmim 
préµaratoire à lu fête du Saint I om 
de J érns . 

Vendredi 1 18. - La Chaire 
de saint Pierre à Rome. - Dou­
ble- majeur. - Ornements blancs. 

Insigne basilique Saint-Sernin. 

A 7 h . 1/ 2," messe du Purgatoire; à 
9 h., messe et bénéd. 

Basiliqiie N.-D. la Daurade. 

Messe et bénéd. à 9 h. 

Eglise Saint-Nicolas. 
AG h. du s., exercice préparatoire 

à la bonne mort et bénéd. 

Eghse N.-D. La Dalbade. 
A 8 li., messe et bénédiction. - A 

5 h., bénéd . 

Egtise Saint-Jérôme. 

A 5 h. l/2, bénéd. 

Eglise Saint-Pierre . 

A 8 Ir., messe de Notre-Da me-des­
Malades . 

la chapelle intérieure par le R. ·P. 
Sécail. - A 4 h . l /2, Chemin de la 
Croix, salut. 

Samedi, 19. - Saint Canut, 
martyr. - Semi- double. -- Orne­
ments rouges. 

Égli"se métropolitaine. 
A 3 h . B/4, salut . 

Basilique N.-D. la Daurade •. 

A 9 h., messe pour la conversio~ 
d~s pécheurs, bénéd. 

Dimanche, 20 janvier. - IIe 
Dimanche après l 'Epiphanie. 
- Fête du Saint Nom de Jésus. 
- Double de IIe classe. - Ornements 
blan.cs . 

A la messe, mémoire des saints Fa­
bien et Sébastien, martyrs, et du 
dimanch-e, préfaae de la Nativité, 

.dernier évangile du dimanche. - A 
vèpr., mémoire de la fête suivante. 
des saints Fabien et Sébastien., e t du 
dimanche. 

C!:upelle Notre-Dame. 

A l'issue des vêpr., ouverture de la 
r.etraite dite de la B')nne-.Mort. 

Le di manche de l'Epi phanie, à la grand'messe , après le chant 
de l'Evan?'ile, le diacre annonce au pe uple le jour de la prochain e 
fête de Pàques, ainsi que la date des fêtes dont la fixation dépend 
de celle-lù. Voici la traduction de cette proclamation : 

» Sachez, hien-aimé3 frères, que, par la m is(, ricorde de Dieu; de 
même que nous avons goiHé l'allégresse le la Nativité de Notre-
'eigneur Jésus-Christ, ainsi nous vous annonçons anjourd'hui le 

joie prochaines de la Résurrection de ce même Dieu et Sauveur. 
- Le 18 f'(wrier sera le dimanche de la Septuagésime. -Le 6 mars 
sera le jour des Cendres et l'ou·vertürA du jeùoe de .la très sainte 
Q uarantaine . - Le 21 avril nous célébrerons avec transport lii 
•ainte Pùque de No lre-Seio-neur J ésus-Christ. - Le 30 mai on c ' -
lebrera l'Ascension de Noti·e-Seigne ur J ésus-Christ; -. le 0 juin. 
la fê te de la Pentecôte· - Je .20 du même mois de juin, la fête du 
très saint Corps du Christ. - Le 1er d6cembre sera le prem ier di-
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manche de l'Avent de Notre-Seigneur Jésus - Christ, à ,qui est hon­
.neur et gloire ,lans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

ROME 
L~ Pape a adressé, le 24 décembre, une Lettre encyclique aux 

E vêques du monde entier, à l'occasion d e son année j ubilaire. En 
voici le r ésumé : 

« Dans celte Encyclique, le Pape remercie Dieu des consolations 
que lni a apportées son Jubilé . 

« Il remercie l'Episc0pat et les catholiques des temoignages 
d'affection et de dé vouement qu'ils_ lui ont donnés en ce tte circons -
1ance. Ln. Providence a 1·aYivé la foi et le sentiment religieux dont 
il attend les meilleurs fruits. -

~ Léon XIII rappelle que sa grande préoccupation a toujours 
porté sur ies principaux points ds la doctr ine chrétienne. Da ns 
celte E11cyclique, il rappelle quels sollt les devoirs de vie ch ré­
tienne, car la foi sans les vertus chré tiennes est chose vaine. 
Malheureusement, les mœurs de notre é poque s'écarten_t des prin­
cipes de l'Evangile , la tendance du siècle se porte vers les inté rêts 
matériels que développent l'orgueil de la mauvaise presse, le 
théâtre , la démoralisation des arts, la modi fication de l'enseigne­
ment dans les écoles, les tendances maté rial istes et athées, l'obs­
curcissement des vraies notions de droit et la perturbation de la 
vie privée et publique. 

Le socialisme, le nihilisme, le communisme son t aussi des fruits 
de ces tendances ve.rs les commodités ma té ri e lles . Le salut est dans _ 
le christianisme, instaurar e omnia i n Chr i sto . 

Le Pape recommande en conséquence une rénovation générale 
de la vie chrétienne, l'humilité , l'abnégation , le dévouement, la 
pratique des vertus. 

En terminant, il insis te sur la nécessité, spécialement pour le 
clergé ~ de pratiquer la vertu et il implore la paix pour le genre 
humain, afin que tout rentre dans la tranquillité et dans l'ordre. » 

NOUVELLES DES DlOCÈSES DE FRANCE 
A l'occasion du centenaire de 89 , M gr F reppel , évèque d'An­

gers et député du Finistère, vi ent de publier u n volume du plus vif 
inté rêt sous le titre de : la Révolution française. Dans ce travail, 
le savant prélat, avec une parfaite impartia li té , a é tudié le mouve­
ment politique et social qui eut pour point de départ l'année 1789; 
il montr·e de quelle manière il a été faussé par l'esprit r évolution­
Daire; il indique le moyen d'atteindre les vrais r ésultats que nos 
pères ont poursuivi dans un premier élan généreux et dont nous 
nous sommes si malheureusement écartés . 

Voici la table des matières de l'opuscule de Mgr Frepp~l : A VANT­
PROPOS. - I. Réformes et R évolution. - II. La R évolution fran-
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caise et le Christianisme. - III. La Révolution francaise et l'Eu­
rope chrétienne. . - IV. La Révolution fraucaise et ia Liberté. -
V. La Révolution francaise et les Légistes ... _ VI. La Révolution 
française et l'Egalité . -" VII. La RévoÏ ution franç~ise et la Frater­
nité. - VIII. La Révolution française et la Propriété. - IX. La 
Révolution fran caise et le Travail. - X. La Révolution fraucaise 
et ]'Instruction ... _ XI. La Révolution francaise et le Militaris·me. 
- XII. La Révolution francaise et l'avenir, de la France. - CoN-

" CLUSION. 

Un correspondant qui est en mesure de nous garantir la véra­
cité de ses assertions, nous adresse les lignes suivantes : 

« Qui ne connaît le fameux Noël d'Adam : 
« Minuit, chrétiens, c'est l'heure solennelle! 

« Portées sur les ailes de cette puissante musique, ces belles 
strophes braveront les siècles. Mais si personne n'ignore le no_m 
du compositeur qui a adapté une mélodie magistrale à de beaux 
sentiments exprimés en bons vers, l'auteur de ces derniers est beau­
coup moins connu : c'est M. Placide Cappeau, de Roquemaure-sur­
Rhône, près A vignou. Dans ces derniers temps, M. Cappeau, qui de 
républicain modéré en était arrivé à marcher à la tête du parti 
radical avancé, recherchait toutes les occasions d'affirmer ses ten­
dances r évolutionnaires. Or, comme dans ce monde-là les senti­
ments exprimés dans les strophes du : Minuit, chrétiens, ne sont 
guère de mode, le malheureux auteur, pour passer l'éponge de 
l'oubli sur cette veccadille de s~ jeunesse, en était venu jusqu'à 
donner de son Noël une éd ition complètement remaniée et altérée, 
s'accordant avec ses convictions nouvelles .et les idées de son parti! 
Mais le Rédempteur qu'il avait chanté l'attendait sur son lit · d~ 
mort et lui réservait une grâce suprême, sans doute en r écompense 
de cet acte de foi de sa jeunesse. !\1. Placide Cappeau est m_ort 
naguère, béni et fortifié à sa dernière heure par la visite de Celqi 
dont il avait dit : 

« Le Rédempteur a brisé toute entrave~ 
« La terre est libre et le ciel est ouvert! 
« Il voit un frère où n'était qu'un esclave; 
« L'amour unit ceux qu·encl11înait le fer : 
« Qui lui dira notre reconnaissance? ~ 

« C'est pour nous tous qu'il nai t, qu'il souffre et meurt!. .. 
« Peuple, debout! chante ta délivrance! 
« Noël! Noël! chantons le Rédempteur! » 

(Revue religieuse de Rodez.) 

On n'a pas oublié la jeune Parisienne qui, le 13 décembre der­
nier, sortit subitement guérie de la piscine. M11c Julie Lenoël, -
c'est son nom - nous écrivait le 31 du même mois: 

« Depuis (iUinze jours q\rn je suis rentrée, je n'ai pas su prendre 
le_ t_emps de v~us écrire. C'est que tous ceux qui me conn_aiss~nt 
d s1rent me v01r, et, de mon côté je suis heureuse de pouvoir faire 
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constater le si grand et si in~spéré changell1ent qui s'est opéré en 
moi. · 1 ' ~ • • 

« N'est-ce pas le meilleur moyeri d'acq_uitter ma dette de' recon­
naissance que âe faire connaître 11n aussi grand bienfaiti Tol1t le 
monde est ravi, mon père tout le premier, qui ne craint plus de 
crie~r au miracle ... Le médecin que j'ai revu , trouve dans ma gué­
rison . deux miracles : 1~ premier , celui d'avoir recouvré instanta­
nément la santé; le second, celui d'avoir pu supprimer la morphine, 
du jour au lendemain. A11ssi va-t-il envoyer l'attestation de-
mandée (1). » (Journal de Lourdes.) 

t ------ ! • 

Mgr l'évêque de Rodez vient d_'adresser au clergé de son dio­
cèse une lettre circulaire rendant compte des examens des jeunes. 
prêtres. · . 

Mgr Bourret rend justice ·au zèle laborieux des jeunes membres 
du clergé de l'Aveyron, et signale leurs succès. 

« Nous comptons déjà, parmi nos jeunes prêtre3, plus de trente­
docteurs· ou licenciés en théoiogfo, plus de quinze licenciés ès let­
tres ou ès sciences, et de nombrenx bacheliers. C'est quelque chose, 
pour la période de temps relativement courte où tous ces succès 
ont été obtenus. 

« Con tinuei, l\1essieurs et jeunes amis , à marcher dans cette­
-voie. Comme nous le disait un jour, à Pari~, le vénérable Mgr Bu­
quet, évêque de Parittm, je ne puis assurer ce que le bon Dien fora 
de vous tous ; mais ce1que je sais bien, c'est qu'on a toujours besoin 
de ceux qui savent et qui au savoir joignent la vertu. » 

1 ' 

• f 

On écrit é\ l' Univer·s ,que ·ce n'est pas seùleme nt à Nimes et à 
Limoges que l'administration de la Mense épiscopale a été confiée 
à un protestant. Il en est de même à Poitiers depuis plus de dix 
mois. Cet administrateur ayant à vendre près de ,300,000 francs de­
biens, donnés à la mense par les œuvres diocésaines, touohera, à 
cinq pour ceLt sur les ventes, un assez beau bénéfice pour sa peine. 
Mais que deviendront les œuvres? _ 

Après la mort du cardinal Pie en 1880, l'administrateur garda la 
gestion dix-huit mois, pour. neuf ·mois de vacance, opéra pendant 
ce temps envfron 19,500 francs de recettes et, sur ce chiffre, se fit 
administrer, par le ministre, pour sa part, 9,50G francs. 

L'Univers conclut que c'est « non plus de l'administration, 
mais du brigandage. » 

Sous ce titre : Une infamie, nous lisons dans la Croi x : 
« Un colonel du gé nie voulait naguère obliger, contre tout droit,. 

un de ses soldats à commettre cette infamie qu'on appelle le duel. 
Le soldat est venu à Paris, au bureau de ce journal, nous deman­
der son droit. 

~< Nous lui r é pondîmes : Si vous avez de l'honnetir, du courage 

(1) L'heureuse malade est logée faubourg Saint-Denis, 157. 
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et ~urtout' de la foi, vous deve~ refuser; et si vos camarades, vos 
officiers, votre colonel vous persécutent, vous devez être prêt à 
mourir plutôt que de céder. 

« Ce soldat avait reçu un coup de poing en plein visage parce 
qu'il · était chrétien, et ne s~était pas défendu; son agresseur avaH 
fait de la prison. et le colonel exigeait qu'après cette expiation 
le chrélien se batît en duel avec le polisson. Le soldat resta fidèle 
à l'honneur et à la ioi : il refusa. 

« La colère du colonel n'en t point de borne; il voulait faire 
passer le chrétien en conseil de guerre, mais il ne trouva point de 
texte de loi ; le ministre ne lui accorda pas les mesures exception­
nelles qu'il sollicitait; il dut se contenter d'exiler le soldat fidèle 
en un détachement isolé, ne v:ou1ant pas supporter la vue de celui 
dont l'héroïsme désarmé avait vaincu sa puissance. 

« ·ce soldat vient de recevcir son congé. Il a donné, an dix­
neuvième siècle, le spectacle glorieux. de ces soldats de la Rome 
païenne qui préféraient le fouet, le déshonneur et la mort il un.e 
obéissance sacrilège. » 

Ces jours derniers, un officier de dragons à Parjs, aurait commis 
le [même abus de pouvoir, disons le , mot, ·Ja même. infamie , sans 
trouver · 1e même courage chez sa victime, et les journaux duel- . 
listes ne sauront point la flét1'ir. Nous n'aurons pas cette faiblesse. 
Voici comment le Cri du Peuple et deux autres feuilles racontent 
l'assassi_nat, qu'ils appellent Scandale 1nilitair·e : 

<< Un Rcandale militaire a vivement émotionné la 'maj eure partie des ca'và­
liers du 16e régiment Je dragons, en garnison à Paris. 

<( Il s'agit d'un jeune homme entré dans ce régiment en qualité de volon­
taire. ' 

« Comme tout nouveau venu, suivant la stupide habitude des chambrées, 
J. D ... était en butte aux tracasseries de ses camarades. D'un cari:ictère trè~ 
doux , bien que d'une force au-dessus de la moyenne, et pe-et- être même à 
cause de cela, rengagé volontair;e )aissait faire et laissait dire sa,ns se platn­
dre et sans corriger, comme e'eût été sen droit, ceux. de ses compagnons de 
chambrée dont les plaisanteries ridicules dépassaient souvent les limites 
permises ou admi.ses. · 

« Au mois de novembre dernier, J. D ... venait de rentrer dans sa chambre. 
Un de ses camarades; pris de boisson, l'insulta grossièrement et le taquin.a 
tant et si bien que, perda,nt patience, J. D ... le menaça d"une correction bien 
méritée. 

,< L'ivrogue, s'emparant alors de son sabre, se précipita sur l'engagé vo­
lontaire et lui en porta plusieurs coups qui lui firent de légères blessures . 

. « Le capitaine, mis au courant de ce qui venait de se passer, au lieu <l'in­
füger au soldat ivre la punition que méritait sa conduite. obligea les deux 
hommes à aller sur le terrain . 

. J. D ... n'était pas un lâche, il s'en faut; mais, fort de son droit et s@ntant 
bien qu'un duel dans de telles conditions n'était pas une solution : il fit ob­
server à son capitaine que les torts n'étaient pas de son côté, qu'il avait eu 
longlemps une patience à tout_e épreuvo, et qu'enfin l'adversaire qu'on lui 
propornit était ù'une force trop supérieure à la sienne eu matière d'escrirnc:i 
pour qu'il fût possible de l'obliger à se mesurer avec lui. 

« Le capitaine ne tint aucun. compte de ces observations, et, le 30 novem­
bre, J, D ... se battit au sabre à l'Ecole-Militaire. 

« Il fut blessé au bras. L'artère fut atteinte. J. D ... fut conduit à l'infir­
merie, où il resta quatrejours sans soins uffisants, prétend-on. 
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« Son état ayant empiré, le major se décida à l'envoyer àl'hôpital militaire 
iù Gros-Caillou. 

« Le ma'lheureux y est mort\ . le Ier janvier, au milieu d'horribles souf­
frances. 

« Nous attendons le résultat de l'enquète que le Ministre de la Guerre ne 
peut manquer d'ouvrir. » 

« L'enquête juste, c'est que l'officier qui a abusé de son autorité 
pour exig-P-r un crime abominable devant la société et devant 
fEglise soit dégradé, puis condamné plus sévèrement que les sim­
ples et grossiers assassins qui détroussent simplement les voya­
geurs, pour satisfaire leur cupidité. 

« Eh bien, l'enquête du ministère se heurtera au préjugé qui 
:.tbsout toutes les lâchetés quand on les commet à propos rle duel, P,t 
f officier excommunié et assa::;sin continuera à figurer dans l'ar-
mée française, • 

« Ah ! s'il était officier de la marine fran caise, les camarades 
le mettraient vite à la porte, car, dans la marine, un officier, fùt-il 
a.mirai, qui exigerait un duel de deux soldats. même s'il ne s'en­
·uivait pas de mort, serait r éputé au moins fou. 

« S'il était officier anglais, il serait non seulement mis à la porte 
ile l'armée, mais poursuivi comme àssassin. Le peuple anglais n'ad­
inet pas la folie du duel. 

« L'enquête du ministère dira que l'usage permet cela, comme 
rusage permettait d'abuser d'n n esclave et excusait dans l'anti­
quité tous les crimes vis-à-vis d'eux, en raison d'un préjugé. 

(Univer s.) 

Une amie du clergé. 

Mme Goupil a consacré sa fortune, son aclivité et son intelli­
gence aux œtrvres catholiques. Voici en quels !termes ·1a Sernaine 
calnolfque <ie Séer, fait l'é loge de son zèle pour l'é::lucation des 
jeunes clercs : 

« Son œuvre par excellence fut celle des jeunes clercs. 
« li y a environ une trentaine d'années, Mme Goupil s'aperçut 

ijUe les vocations ecclésiastiques diminuaient; que les riches, parce 
que l'Eglise é tait pauvre, ne lui donnaient plus leurs fils; que le 
sacerdoce devait se recruter, comme à l'origine, dans les rangs du 
peuple dont les ressources sont modiques. En même temps, sa foi 
lui découvrait que ce serait une chose agréable à Dieu que de_lui 
donner des ministres qui travailleraient à sa gloire. Son mari et 
elle En recueilleraient de grands avantages; car ces prêtres, qui 
leur seraient redevables du sacerdoce, se souviendraient d'eux à 
l'autel, et feraient descendre sur leurs âmes des grâces abondantes. 
Toute pleine de ces pensées , elle s'en ouvrit à M. Goupil , et, de 
concert avec lui, elle mit la main à l'œuvre. Dire le nombre des 
vocations sacerdotales qu'elle a soutenues est chose impossible. 
L'Eglise lui doit des centaines de prêtres. Quand le curé d'une 
paroisse voyait, à l'é poque de la première communion, ùn enfant 
tnteH~gent et pieux qui manifestait le désir d'être prêtre, mais dont 
la famille n'était pas dans l'aisance, il venait trouver Mme Goupil, 
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ou lui écrivait. afin de s'entendre avec elle. Elle recevait conti­
nuellement de èes visites ou de ces lettres; il lui en venait de toJtes 
parts : non seul ement du diocèse de Séez, mais de ceux de Laval, 
du Mans, de Bayeux, même du Centre et da lYiidi de la France. 
Le nombre des élèves qu'elle soutenait, pourquoi ne le- dirions­
nous pas? s'élevait dans ces derniers temps à deux cent quatre­
vingts. Aux uns, elle donnait cinquante francs, jamais moins; 
aux autres, cent. fran cs ; aux autres, deux cents; à quelques-uns, 
la pension tou t entière : il y en avait même qu,'~lle entretenait de 
tout. Ses relati on s avec les prêtres qni s'occupaLe.nt. de ces enfants~ 
et les enfants eux-mêmes, é taient continuelles. Elle-même, lisait 
leurs lettres et r é pondait à toutes. On lui propqsa. plusieurs fois 
d'alléger un fardeau si pesant; elle ne voulut jamais y consentir : 
c'était son œuvre de prédilection : elle ne pouvait se r ésou11·e à. 
s'en décharger sur u n autre. Elle y consacrait ses jours, et quel­
quefois une part ie de ses nuits, tant elle y attachait d'importance, 
tant, elle y mettait de dé vouement. 0 femme! nous admirons votre 
foi et votre dévouement. Tous ces prêtres que vous avPz donnés à 
l'Eglise offriront pour vous Je sang de J ésus-Christ et jusqu'à leur 
dernier jour ils redi ront vos louanges. » , 

NOUVELLES DÈS PAYS ÉTRANGERS 
Le Tinies est informé de Berlin que, conformément au désir 

qu'en avait exprimé l'empereur, l'Union-Club, sorte de Jockey-Club 
allemand, a décidé de ne plus organiser de courses le dimanche. 

- L'archevêg:ue de Cologne (Prusse), Mgr Crementz, rend visite 
trois fois par semaine à l'impératrice douairière Augusta, veuve 
de l'empereur Gui1laume, mort au moïs de février, et mère de l'em­
pereur Frédéric, mort trois mois après. Aussi, dans les cercles de 
la cour, croit-on que l'impératrice est sur le point d'embrasser le­
catholici'3me si ce n'est déjà fait. 

- Il y a en ce moment, en Hollande, trois cent soixante-dix pos­
tes de ministres protestants vacants, et pour remplir ces vacances,. 
sept candidats seulement sont disponibles. Cela n'indique-t-il pas 
que le protestantisme est aux abois? Toujours les protestants . oJ}t 
é té protégés, favorisés, aidés de toutes manières, et voilà où ils en 
sont. Le catholicisme, au contraire, jadis persécuté en Hollande, 
toujours tenu à l'écart, fleurit, s'étend, et produit a8sez de prêtres, 
non-seulement pour desserrir les paroisses, mais encore pour en 
envoyer au loin gagner des âmes à Jésus-Christ. 

Dans un très intéressant discours qu'il vient de prononcer â 
l'occasion du Triduum de saint Pierre Claver, M gr Fava, évêque 
de GrP✓noble, r ésume ainsi les progrès du catholicisme en Afrique : 

« L'Afrique qui, au commencement de ce dix-neuvième siècle, 
é tait plongée dans un sommeil de mort et ne possédait que des 
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catholiques dispersés ça et là, sur · quelques-uns de ses rivnges, 
compte aujourd'bu : . 

·« Dix-sept préfectures apostoliques; - Vingt-un vicariats n.pos­
tolfques: - Donze évêchés, y compris les huit sièges épiscopaux 
établis dans les ü.eUx possessions espagnol es et portugaises; -
Deux nrchevêchés; - L'Afrique septentrionale a ·497,030 catholi ­
ques; - L'Afrique occidenta1e, 1,026,950; - L'Afrique méridionale 
et -oriental~. 39,000; - Les îles de Ja mer des Indes, 296,9-10; -
Les îles cle l'océan Atlantique, 796,000. . 

·« En tout, 2,655,920 catholiques , Ce chiffre, vu le passé., est 
admirable : mais, e n r éalité, il devrait nous arracher des larmP.s, 
puisque la population totale de l'Afrique est estimée au chiffre de 
deux cent six. millions. A peine près de trois millions sur deux 
cent six millions! De sorte q u'jl y a dans ce vaste continent afri­
cain pl us de deux cent millions de sauvages! 

« On dira : jj y a là beaucoup de musulmans ... C'est TTai, le 
musulman croit en un ·seul Dieu: mais sa r eligion admet l'esclavage 
en principe, et son peuple le pratique pour l'homme et s1,1rtout 
pour la femmr- . 

« Est-ce que, au lieu de se quererler, de faire de folles dé penses 
pour mettre sur pied des armées de plusieurs millions d'hommes, 
les nations européennes ne feraient pas mieux d'aller civil iser l'A­
frique, en y jetant leur~ hommes et leur or? 

Il y a dans les environs de Nimègue. s ur les confins de la Hol­
lande et de l'Allemagne, dans un petit village nommé Kevelaer, une 
chapelle dédiée à la sainte ViPrge~ où de nombreu x pèlerins se ren­
dent chaque année. Ces pèlerinages se font comme jadis dans le 
plus grand recuei llement : on n'y entend d'autres paroles que celles 
,ju P ater et de l'Ave Maria, ces pieux fidèles r écitant le Rosaire 
en commun tout le long de la ro ute. Les enfants et les infi rm es s1iü­
vent dans des vo itures qui vont au pas et peuvent ai nsi se joindre 
à. leurs compagnon s po nr ·réciter la couronne en l'honn eur de 

/ Marie . · 
Parmi les conducteurs qui~ chaque année, accompag naient ces 

voitures se trouvait un bon père de famille, protestant de nais­
sance, qui, entraîné par l'exemple, récitait de tout cœur l'Ave 
Maria. Au retour d'une de ces pieuses excursions,·le brave homme 
devint malade, et Sè sentant prè& de sa fin. il demanda à sa fem me 
de lui faire venir un prêtre catholique qu'H désigna r::t qu'il avait 
rencontr é plusieu'rs fois dans les pèlerinages. , 
:·,celle- ci, é tonnée, lui dit: « Mais, faites plutot venir notre mini-s­
tre protestant; qu'avez-vous besoin de ce monsieur-là? » 

Il insiste, disant q u1il avait à parler à ce prêtre. On le pria donc 
de venir. Le pauvre malade dit a lors au ;ministre de Dieu que, depuis 
qu'il était retenu au lit, sans cesse il ·répétait ces paroles qui 
l'avaient déj à tant touché dans ses courses à Kevelaer : 

·« Sainte Marie, !vfère de Dieu, priez pour nous, pauvres pé­
cheurs,» et c'est, ajouta-t-il, la sainte Viergr, qui m'a poussé à 
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vous faire appeler. J'aime tant cette prière de l'Ave Maria, et ces 
paroles si consolantes me touchent. 

-Le prêtre l'interrogea, et l'ayant trouvé dans d'excellentes dispo­
sitions pour embrasser la vraie foi, il lui conféra les sacrements. 

Sa famille, édifiée et touchée par ce spectacle si consolant, se 
~onvertit tout entière au catholicisme. 

Ce petit trait fait voir une fois de plus combien Marie aime les 
hommses et avec quell,3 libéralité cette bonne Mère r écompense le 
moindre acte de dévotion fait en son honneur. · 

(Semaine de Québec.) 

Un jour, un jeune membre de l'Université d'Oxford, « sous­
gradué » du collège Saint-John, découvrit chez un marchand de 
curiosités un ancien vitrail représentant l'image de la Vierge. Cet 
objet l'attira, il en fl,t l'acq.uisition, et pour en jouir plus à son gré, 
il le fit poser à la fenêtre de son cabinet de travail. _Cette singularité 
lui attfra les repro~hes àes administrateurs du collège, et, comme 
Je jeune homme se montrait peu disposé à en tenir compte, le con­
seil s'assembla et, après mûre délibération, déclara qu'on ne 
souffrirait pas plus longtemps ce signe de superstition romaine. 
<< Soit, dit l'accusé , le vitrail disparaîtra, mais je sortirai avec 
lui. » Il fit donc comme il l'avait dit. Puis il se mit à r éfléchir sur 
cet étrange ostracisme qui, épargnant des images beaucoup plus 
profanes, proscrivait impitoyablement celle de la Mère du Sau­
ve ur. It interrogea la tradition, et elle lui r épondit. 'Quand il vit où 
était la véritable Ef;lise, il n'hésita pas à devenir son enfant, 
brisant les liens Jes plus chers, renonçant aux plus riantes 
espéranées, se condamnant à un exil dont l'exaspération de sa 
famille augmentait encore la rigneur. Quelques années après, il 
é tait prêtre catholique, religieux de la Compagnie de J ésus, et il 
exerçait le saint ministère dans une des principales villes du 
Royaume-UnL 

- Lettre encyclique de Sa Sainteté Léon XIII, sur la Liberté 
humaine. Texte lati•n avec traduction française, accompagnée de 
notes et d'une table analytique, prix : 0 fr. 50, 0 fr. 75, 2 francs, 
0 fr. 25, 0 fr. 46~ 1 frarn· .. Socié té de Saint-Augustin, Lille. 

- La Bible maternelle, entretiens familiers d'une mère avec ses 
enf:1nts. sur la Genèse (1re époque), par la tante Marguerite. - 1re 
année d'enseignement religieux. - Livre de lecture courante. -
Format in-12, de 210 pages, prix 1 broché, 0 fr. 90; - carlonné, 
1 fr. 25 . - Socié té de Saint-Augustin, Lille. 

- Saint Stanislas Kostlia) par le P. Rouvier·, in-16 de 40 pages 
avec fil e ts rouges, prix : 0 fr. 35. 

Saint Louis de Gonzague, par le P. Rouvier, in-16 de 43 pages 
avec filets rouges, prix : -0 fr. 35. 

t L 
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BULLE'f IN DE TOULOU SE 
Par décision de Monseigneur le Cardinal Archevêque de Toulouse, 

agréée par décret présidentiel, M. l'abbé Daram, vicaire de la ca ­
thédrale, a été nommé curé•doyen de Sai nt-Lys. 

- La retraite mensuelle des prêtres a eu lieu, mercredi dernier, 
au Grand Séminaire. Si nous faisons encore une fo is mention de 
cet exercice, c'est pour dire que, sur une simple annonce datant 
de plus d'un mois, le n.ombre des membres présents a été considé­
rable. On peut en conclurë que ce pieux rendez.vous entre décidé­
ment dans les habitudes de notre clergé . 

- - Samedi 5 janvier, l'église Saint-Sernin a été visitée par 
M gr Nersès Vartabed , vicaire P.atriarchal Arménien catholique, 
dont la r ésidence est à Déir-Elzor, dans les r égions de l'Eupbrat.e . 
Ce prélat qui exerce les fonctions de chorévêque, voyage en France 
potlr les affaires.de sa mission . 

.. - Les_grands préparatifs qui ont é t-é fai ts pour la décoration de 
l'église métropolitaine annoncent que le Triduum en l'honneur 
des trois nouve~11x s~ints y s-era célébré avec une extraordinaire 
solennité ; on trouvera pl us bas l'ordre des cérémonies avec les 
noms des officiants et des prédicateurs. Dans notre précédent nu­
méro nous avons donné le détail complet des compos itions musica­
les qui seront exécutées. 

La Vie des nouveaux canonises fait partie du Supplément. 

Nous donnons ici, selon notre usage, le relevé des enterre­
ments civils qui ont eu lieu à Toulouse, pendant l'année expirée . 
Le chiffre avait été de 16, pour 1887; de 13, pour 1886; de 24, pour 
1885 et de 22 pour 1884. Il est de 19, pour l'année· 1888. 

Dans ·ce nombre se trouvent huit enfants au dessous de l'âge de 
deux ans, dont trois n'ayant pas été baptisés ne pouvaient en 
aucune façon être inhumés par l'Eglis·e. pes derniers ne devraient 
pas entrer en ligne de compte. · · . 

Les açlultes sont au nombre de 11 : 7 hommes et 4 femmes. Trois 
d'entre eux étaient étrangers, inconnus et simplement de passage 
à Toulousè. 

Parmi les huit résidant dans notre ville, deux vivaient en con­
cubinage notoire, deux tenaient des maisons de débauche, deux 
n'ont recouru à la sépulture civile que pour échapper aux modiques 
frais • du culte; un enfin a été r éclamé par la société de« la Libre­
Pensée », malgré les parents qui avaient commandé des obsèques 
religieuses. . · · 

Au point de vue des professions, nous trouvons, parmi les 
hommes, 2 tailleurs, 2 cordonniers, 1 maçon, 1 menuisier, 1 limo­
nadier. 

Les 19 cas se distribuent entre les paroisses cte· Ja·manière sui­
vante : Saint-Etienne, 1; Saint-Sernin, 4; Saint-Pierre, 3; Saint­
Aubin, 4; Saint-Nicolas, 1 ; Saint-Exupère, 1; la Daurade, 1; le 
Sacré-Cœur, 1; les Hospices, 3. 
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Dans l'état ci-dessus nous ne mentionnons pas les suicidés qui ont 
été privés des honneurs de la sépulture ecclésiastique. Le nombre 
en est de 14. 

Nous n'accompagnons d'aucune réflexion le tableau qui précède ; 
elles se présenteront d'elles-mêmes à l'esprit de nos lecteurs. 

Le chiffre total des sépultures pour la ville de Toulouse, pendant 
l'exercice 1888, a été de 3,049. Dans ce nombre sont compris 42 pro­
testants, 3 israélites et 165 morts-nés. ., 

U'est avec un vif sentimen-t de douleur que nous apprenons 
la mort de M. l'abbé Suslaborde, prêtre décédé à Toulouse dans sa 
parojsse de la Dalbade. · 

M. l'abbé Jean-Baptiste-Elise-Célestin Suslaborde, avait été prêtre 
du diocèse d'Aire, ex-desservant dans ce diocèse et enfin _auxiliajre 
à l'église de Notre-Dame la Dalbade à Toulouse. 

Dès son arrivée à Toulouse, Havait su mériter l'estime et l'af- . 
fection de tous ceux qui l'ont connu, et principalement du clergé 
toulousain. 

Il était excessivement modeste dans ses rapports avec ses confrè­
res et amis. Ce qu'on admirait surtout en lui c'é tait sa bonté et sa 
douceu~ de caractère. Il avait une foi vive, une foi à toute épreuve 
et la franchise brillait dans tous ses actes. 

(Semaine d'Ai1~e.) 

Voici la lettre écrite du séminaire des Missions é trangères, 
rue du Bac, à Paris, le 31 décembre, au sujet de la mort ùu très 
regrettable P. Pédemon. 

« J'ai la douleur de vons annoncer la mort d'un des généreux 
enfants du diocèse de Toulouse, l\1. Lucien-Casimir Fédemon, 
missionnaire du Tonkin méridional. 

« Voici les détails que nous donne sur cette mort cruelle, Mon-
seigneur Pineau, vicaire apostolique de cette Mission : . 

« Le P. Pédemon ayant accompagné en qualité d inlerprète M. le 
capitaine Laffite dans une r econnaissance qu'il allait faire sur le 
Song-La, où des pirates chinois venaient de lui être signalés, a èté 
atteint d'une balle qui lui a ·traversè la tête de part en part. La 
mort a été instantanée. C'est le 8 novembre, à la tombée de la nuit, 
pendant qu'il remontait tranquillement un arroyo, assis dans une 
barque à côté du capitaine, que des pirates, cachés dans lPs brous­
sailles, ont tiré sur lui presque ù bout portant. Après avoir fait signe 
à la barque de redescendre en tonte bâte avec le corps du Père, le 
capitaine sauta à terre avec ses hommes pour charger l'ennemi. 

« Désigné au mois d'aoùt de l'année dernière pour ramener chez 
eux les chrétiens du P. Satre, voilà qu'il vient de tomber comme lui 
sous les balles de l'ennemi. 

« La mort du P. Pédemon est une perte presque irréparable pour 
la Mission, surtout en ce moment. Depuis la mort des PP. Blanck 
et Satre, il était le seul qui connùt un peu le laotien. Depuis qu'il 
avait rapatrié les néophytes du P. Blanck, échappés aux massacres 
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de 1883, et qu'il voyait de nouvelles conversions se pré parer, i l con­
tinuait à étudier la langue avec be9-ucoup à'ardeur. Juste au m o ­
ment ·où il paraissait comm e nécessà1re et où j e croyais pouvoir 
compter sur lu i pour le r é tabli ssement de la Mission des sauvages, 
voilà qu;'il nous é chappe ·= Quà1n incamprehensibilia suntjudicia 
ejus et investigabiles viœ ef us ! 

« M. L'ucieu.-dasimir-Marie Pédemon, fi fs de J ean-Baptiste et de 
Magdeleine Dario, é tait né le 25 septembre 1852 à Toulouse, bou­
levard d 'Arcole (paroisse _de Saint-Sernin). Eutré diacre à notre 
séminai re . le 17 mars 1875; il fut ordonné prêtre le 11 rr1.ars 1876 
et partit le 20 avril suivant, pou.r le Tonkin mé ridi onal, où il a tou­
jours tra.va.illé avec zèle et dév,ouement. » 

La communa·.1té de ·1a Sainte-Famille-de-Nazareth , du Plan, 
près Oazères1-sur-Garo'nne, vient d'être é prouvée par un deuil qui 
sera partagé par un grand n ombre dr, bonnes âmes, oans le di ocèse 
etau delà. . · 

Sœur Marie-PhilomÈme, lon?t~mps supé rieure générale et depai s 
peu, dé m issionnaire pour canse de santé , a r endu, le 6 janvier, sa 
belle âme à Dien .' · · 

S'il est vrai qu'~ne sainte mort est d'ordin-nire le reflet et le cou­
ronnement d'une sainte vie, il n'est plus possible de ne pas ad::::ni rer 
cette nob1e existence, consacrée presque tout entière à la direction 
d'une œuvre éminemment chrétienne. 

Durant ces dernières années d'un repos devenu n écessaire, quel 
oubli corpplet d'un pouvoir si longtemps exercé ! Quelles attentions 
et. quels aimables procédés à l'égard de toutes ses chèresjfilles, en 
qui elle n e veut plus voir que des sœurs et des amies! Mais surtout 
quelle soumission, admirable de simplicité et de foi, pour celle à 
qui é tait é chu le fard eau qui avait épuisé ses forces! · 

Ces té moignages d'un esprit profondé ment r eligieux ont pris, 
dans sa dernière maladie, un caractère de vé ritabl e sainteté : humi­
lité parfaite , obéissance extrême, r ésignation inaltérable dans ses 
cruelles souffrances, aspiratio ns inces~antes vers Dieu, 'regards 
prolongés et amq_ureux sur les images vén ér ées d e J é sus sur la 
croix et de la Sainte Famille, tout en elle portait l'empreinte d'une 
âme pré destinée . 

Jl était trop juste de rendre à une telle m émoire le$ honneu1rs qu i 
lui étaient dus . 'fout le monde l'a comprts. De son cô té , la paro isse 
s'est montrée cUgne de son r enom de foi et de piété . Un e affluence 
considérable, une expression de tristesse et d9 sincère r egret 
peinte sur tous les regards, la présence d es autorité s 1oca1es et du 
clergé du voisinage, un recueillement profond, de larmes abon­
dantes, un ordre parfait, rien ne manquait pour donner à la cé r é .: 
monie funèbre la signification d' un deuil public et d ' un douloureux. 
é vén ement. 

Du h au t du ciel, le vénérable fondateur de la Sainte-Famille , du 
Plari, le pieux abbé Noguiez, a dû reconnaître la v italité de on 
œuvre dans le beau triomphe d'une parente qui sut si bien la sou -
tenir et l'édiner. X. 
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Les exercj ces d'une Mi ssion ont commencé , dimanche de r­
nier, dan ~ la paroisse de !\fontauban, près d_e Bagnères-de-Luchon. 
I ls sont prêchPs par le R. P. Dubor, prêtre du Sacré -Cœur, du 
Calvaire \.ie Toulouse ; ils finiront le 20 janvier. 

Le Journal officiel publie la liste des jeunes gens qui ont obtenu 
les premiers numéros à Ja suite du coneours qui a eu lieu dans les 
cinq ports mili taires le 15 novembre 1888, et que, par décision en 
date du 8 decembre 1888, le ministre de·-ia mari,ne et des colonies a 
nommés apprentis mécaniciens des équipages de la flotte, pour être 
admis en cette qualité à l'Ecole de Brest .. 

Dans cette lis te, qui contieq.t soixante-sept noms et qui est dres­
sée pur ordre de mérite, les numéros 1, 2, 4, 5, 6, 7, 8, 101 12, 13, 
ont été obtenus p::i.r les élèves des Frères. 

On écrit de Bordea ux : 
(( Nou s avons assisté, il y a quelques jours, à l'inauguration et à la 

bénédiction des orgues du collège de Saint-Genès, célébrées par 
j\fgr l'Evêque d'Agen. Plusieurs organistes se sont fait admirer et 
entre autres nous avons eu le plaisir d'entendre M. Orner Guiraud, 
de Toulouse, quii selon nous, a emporté la palme; c'était aussi 
l'opinion génér a le : nos journaux étaient du même avis. 

COL'i"FÉREKCES THÉOLOGIQUES AUX DAMES DF MONDE. 

Le 21 janvier , le R. P. Guillerrnin, professeur à l'Institut catho­
lique, r eprend ra les conférences qu'il avait inaugurées il y a quel­
_ques an'nées, on s'en souvient, dans le but de faciliter aux dames 
et aux jr-rnnes personnes du monde la connaissance approfondie de 
la doctrine chr é tienne: E lles auront lieu, comme de coutume, dans 
la chapelle dL1 SaintN-om-de-J ésus, rue du Vieux-Raisin, tous les 
lundis, à quatre heures précises, ,i u.~qu'à Pâques. · 

L'exposition du Dogme catholique a fait l'obje t du cours rlurant 
les six années pr écédentes ; cette année, le R . Père abordera la 
Morale chrétienne, et: clans une sorte d'Inlroduction générale, i l 
e.n exposera les pr incipes fondam entaux . Ces questions as~ez rare­
ment truit '1es , au moins dans leur ensemble, devn.rrt les simples 
fidèles, auront pour un grand nombre l'attrait de la nouveauté ; 
mais elles se r ecomm~ndent surtout par leur intérêt intrinsèque et 
par leur utili té . Aucun suj et, en effet, ne se rapporte plus immé ­
diatement ·'t Ja direction de la yie pratique et ne saurait plus 
efficacem ent favoriser l'intelUgence et l'amour de la vertu vérita~le 
e t de la solide piété ; aucun ne s'impose davantage à l'attention des 
personnes sérj euses en oe moment où, par l'enseignement de Ja 
morale civiquei on s'efforce de fausser la conscience et de ramener 
la soci été au paganisme. C'est à la femme que Tevient principale­
ment, d!;tUS la famille, le soin de former le cœur de l'enfant: étudier 
<l 'une manière approfondie la sci ence morale est donc pour elle un 
des plus impéI;'ieux devoir . 

On peut dès à présent, se procarer des cartes d'abonnement pour 
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les conférences tllèologiques, · au couvent du Saint-Nom-de-Jé ­
sus, 8. rne des R égans . 

Triduum toulousain en l'honneur des nouveaux Saints 
de la Compagnie de Jésus, à la cathédrale. 

JJimanche, 1 3 janvier . 
SAINT ALPHONSE R0DRIG UE'.l. 

Matin. -- 7 h., . esse de communion pour les élèves du pension-
nat Saint-Joseph:' . 

8 h., me_sse de co'mmunion, célébrée par M. l'abbé JJelJJech, archi­
prêtre' de ]a cathédrale. - Allocution par le R. P. Régnç,ult; S. J. 
- Chants par la congrégation des Enfants de Marie de Saint­
Etienne. 

10 h. , grand'messe pontificale, célébrée par le T. R. P. D. Candide, 
abbé de la Trapp·: de Notre-Dame-du-Désert. - Messe en musique 
avec orgue et orchestre. 

Soir·. - 3 h., vêpres. - Panégyrique du saint par le R. P. Eli­
sée, carme-dé.chaussé de la maison de Montpellier . - Salut 
solennel. 

Lundi, 14 janvier. 
SAINT JEAN BERCHMANS. 

Matin. - 7 h., messe de communion pour les élèves du Petit 
Séminaire. 

8 h., messe de communion, célébrée par 1\1. l'abbé Albouy, curé 
de Saint-Sernin. - Allocution par le R. P. Régnault; S. J. -
Orgue. 

10 h., granil'messe pontificale, célébrée par Mgr Billard. évé-· 
que de Carcassonne. - Messe chantée par les é lèves cl u Grand 
Séminaire. . 

Soir. - 3 h., vêpres. - Panégyrique du saint par le R. P. Pez­
zella, des Frères Prêcheurs de la maison de Toulouse. - Salut 
solennel. 

Mardi, 15 janvier. 
SAINT PIERRE CLAVER. 

Matin. - 7 h., messe de communion pour les élèves de l'Imma-
culée-Conception (Cuousou). . 

8 h., messe de communion cé lébrée par M. l'abbé Be1~nadot, vi­
caire général. - Allocution par le R. ·P. Régnault, S. J ,. - Orgue. 

10 h., grand'messe pontificale, célébrée par S. EM. LE CARDINAL 
DESPREZ, archevêque de Toulouse. - Messe à grand orùhestre du 
Sacr·é-Cœur (Gounod). 

Soir . - 3 h., vêpres. - Magnificat solennel : chœurs,. soli, 
grand orchestre (R. P. L. Comire, S. J :) . - Panégyrique du saint 
par Mgr Lamothe-Tenet, recteur de l'Institut catholique. - Salut 
solennel. Quête pour l'Œuvre des écoles chrétiennes libres. · 

8 h. 1/4. petites vêpres avec orgue (chaises gratuites), allocution 
par le R. P. Candeloup, S. J. ·_ Procession des reliques. - Salut. 
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Nous donnons en un supplé ment de douze pages les notices 
sur les trois saints, avec des prières et diver s renseignements se 
r avpor·tant au Tridnu m annoncé ci-dessus. 

Ce supplément contient quatre gravures. On le tr ouvera au 
prix de cinq centimes. aux mains de nos di str·ibuteurs-. Il sera 
ex pédié pour le même pricc aux per sonnes du dehor·s qui en 
feront la demande. Nos abonnés l'ont déjà r ecu. 

IND:JLGEL'iCES. 

Tous les fid èles pourront gagner, chacun des jours où ces saints. 
seront glorifi és, une indulgence plénière aux condif ions ordinaires 
et en priant quelque temps nux intentions du Souverain Pontife 
dans l'église où SA feront les solennités. 

De plus, ils pourront gagner une indulgence partielle de sept 
ans chacun de ces mêmes jours, en faisant une Yi site daQs ladite 
église et en y priant aux intentions du Souverain-Pontife. Toute.s 
ces indulgencP-s sont a pplicables aux âmes du purgatoire. 

(Décrets de la. Sacrée Congrégation des Rites, 28 janvier 1888, · 
17 avril 1888. l ' 

Son Eminence le Cardinal Desprez. archevêque de ~roulouse, ac­
corde cent jours d' indulgence nu x fidèles qui réciteront les invoca­
tions suivantes : 

Saint Pierr e Claver·, a.J]ôtre des nègres et patr·on des missions 
d' Afrique, priez pou r nous ! 

Saint Jean Berchmans, nouveau patr·on de la jeunesse, priez 
P OUJ'' nous! 

Saint Alphonse Rodr·iguez, 1nodèle d'humilité et de mortifi~ 
cation, priez pour nous ! 

Apparition de saint Alphonse Rodriguez à Toulouse , 
en 1652. 

Dans le:5 troi s courtes notices que nous avons publiées en sup­
plément sur les nouveaux saints de la Compagnie de J ésus. nos 
abonf!és ont lu avec édification la biographie de saint Alphonse 
Rodrjguez. L'humble portier de Majorque n'est pas nn inconnu pour 
notre cité , et Toulouse jadis a été honorée de sa visite. Voici dans 
quAlles circonstances. Nous empruntons ce r écit à un vieux ma-
nuscrit latin de 1652. · 

A cette époque. la peste sévissait à rroulouse. « Or, dit l'ancien 
chroniqueur, le F. Jacques Vidaleuc , coadjuteur temporel de la 
Compagnie de J ésus, fut saisi tout à coup par une fièvre violente, 
e t, après huit jours de mal continu, il é tait en pé ril de mort. Alors, 
le Frère eut l'inspiration d'invoquer Alphonse Rodrjguez, décédé à 
Majorque, en odeur de sainteté ( 1617). 

u Au même instant, le malade, dont la cellule (1) é tait plongée rlan,s 
l'obscurité, aperçut clairement devant lui Alphonse Rodrjguez tout 
resplendissant de lumière. Alphonse s'approche du mourant et atta­
che sur lui son regard empreint d'une extrême bienveillance. Cette 
vision dura l'espace d'un Miserere. 
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« Entre temps, le céleste visiteur, immobile et les yeux toujours 

fixés sur l'infirme, soufflà par trois fois snir lni. et l'environna tout 
entier d'un parfum délicieux. Or\ te1le fut la puissance de ce par­
fum, que, plusieurs mois après, le F\ Viclaleuc en épro1n ait la pé­
nétrante suav·ité, et, au moment où j'écris, il la ressent toujours . 

« A.près cette· triple insufflation, · Alphonse Rodriguez demeura 
quelque t emps encore auprès du malade , ·qui ne cessait de le con­
templer; puis, peu à peu, la merveilleuse vision s'évanouit. 1\1ais, 
sur l'heure . toute fièvre disparut et, peu après, le malade était 
parfaitement guéri. » ' . , . 

Ainsi parle la vieille ch-roniqll'e. Nous avons pensé que ce r eclt 
dés ancier1s âges ne déplairait pas à nos lecteurs, et nous l'avons 
traduit à la louange de cet humble et saint portier, que, aujourd'hui 
tlirnanche, Toulouse s'apprête à glorifier. Puisse-t-il encore provo­
quer dans le cœnr de tous les fidèles qui prendront part à son 
triomphe une vive et douce confiance en sa puissante i ntercession! 

L 

1Vote sur la messe composée par saint François de Bor~gia, 
qui doit être exécutée à Toulouse ~imanche, premier jour du 
Triduum en l'honneur des trois nouveaux saints de la Compa­
gnie de Jésus. 

Voici le r ésumé de ce que dit sur saint François de Borgia mu­
sicien un de ses historiens les plus complets1 le cardinal Cienfuégos, 
dans sa vie du saint, liv. U, chap. n: 

« Dès que le marquis de Lomb'ay (c'était le nom du saint avant 
la mort de son père, le <lue de Gand ie) se fut engagé dans les liens 
du mariage, en 1532, à l'âge de vingt-deux anis , il se fit un devoir 
d'abandonner la plupart des honnêtes récréations de s2.. vie de jeune 
homme. Il n'en garda que deux : celle de la chasse et de la mu­
siq ue. Doué d'une voix sonore et douce, il étudia l'art du chant et 
il apprit à di ri ger son bel orgar:ie avec une telle habileté qu'il pon­
Yait, à bon rlroit, passer puur un maître dans cet art. 

« Son goüt ·et sa piété lui avaien~ fait très, vivement sentir le 
manque de dignité , d'intelligenc'e et d'onçtion qui rabaissait alors 
les compositions de la musique appelée r eligieuse. Aussi dans son 
zèle il f9rrna le dessein d'entreprendre cette réforme des chants 
d'ég li se que le Concile de Trente allait prescrire quelques années 
plus tard (1545-1563), et que Palestrina r éalisera à Rome gnarante 
ans après (1565) avec un s uccès éclatant. C'est pourquoi il com­
mença à s'appliquer à l'étude de la composition avec une ardeur 
extrême, cle tout son cœur, dit son historien, et il y fit de s i rapides 
et de si grands progrès que le mérite de ses compositions, exécu­
tées d'abord à Ganclie sous sa propr e direcLion, fot bientôt reconnu 
ùe l'Espagne tout entière. Les maî tres de chapelle des grandes 
cathédrales mettaient un vif empressement à se les procurer. De 
ses M esses, de ses Magnificats et de ses autres Motets, on fit plus 
tard un recueil intitulé : Œuvres musicales du duc de Gandie. 

(ll Dans l'ancien Collège des Jésuites, qui est le Lycée actuel de Tou­
louse . 
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« Jamais, quelque instance qu'on lui fît, il ne voulut mettre en 
musiq ue des paroles profanes. Il ne pouvait mêm.e souffrir de les 
entendre chanter. Les louanges de Dieu, les paroles de l'Eglise et 
le noble jeu de l'orgue furent seuls les sujets auxquels H coBsacra 
ses ta1ents musicaux. 

« Plus tard, austère religieux et même général de la Compagnie 
de Jésus , il ne perdit point son goût pour la musique sacr ée. Pen­
dant les loisü·s forcés d'uue longue convalescence, quel ques années 
avant sa mort, il se reposai;t en mettant . en musique le très long 
Psaume 118°, Beati immaculati in via, qui ,forme les Petites 
heures du Brévjaire. Cette œ uvre << d'un arlr admirable » disent les 
Bollanfüstes, fut exécutée à Rome et applaudie de tous. Palestrina, 
:ünsi noblement encouragé par l'exemple d'un si- saint· et si haut 
personnage, dut, sans aucun don·te, se trouv·er parmj les auditeurs; 
car il éta·:t alors à Rome (1565- 1572) dans l'éclat de ses r écents 
triomphes. . 

« Quant à l'authenticité de la messe annoncée, elle ne saurait 
faire le moindre doute lorsqu'on au / a appris qu'elle est garantie 
par le curé actuel de Gandie. Eo enroyant·à Toulouse la copie tirée 
sur les vieux cahiers de sa maîtrj se, n avait soin d'ajouter que dans 

• Sq. paroisse« cette musique véritablement religieuse aYait toujours 
été considérée comme une messe de nuestro santo Duque. >> 

« L'accompagnement des instru ments à cordes qui lui a été ajouté, 
afin de doubler et de rehausser les voix, remplace celui qui ancien­
nement y jo uait le même r ôle , ~eu lernent avec des jnstruments à 
bec; cr1arûs et vuJgaires, incon1parablement moins sérieux,, moins 
expressifs et moins reUgieux que les instruments modernes à 
coràes . . · 

<< M. Ambroise Thomas, l'é mïnent dir.ecteur clu Conservatoire de 
m.~sique de Paris, qui voyait celte messe dernièrement . en admi- · 
rait hautement la correction classique, l'habileté, l'élégance même, 
e~ sur tout le style grave et pieux qui en font, disait-il, une page 
fügne de Palestrina. » 

L'enlèvement du pape Pie VII. 

Dans 'notre dPrnier numE>ro nous a,·or,s raconté l' enl èvement dn pape Pie VI 
qui eut liPn le 20 février 1798 par ord:·e du gouverne rn i:> 11t de la R~p ubliq t..e 
fr~rç-aise . _fotre r ecit é-t élÏ.~ un ::1brégé de celu i de l'itali en Bald?.srnri qui habi­
tait, â cette é ·,oque. le Vatican et qui fut témoio oculaire de l'évènerne1;t. 
(V?ir l,llistuire de fenlèvement et de la capthilé cle P'ie VI, pnr llalda!'sori, tra­
duite l1 P l' it a lien ; 1. vol. in-8° de 624 psiges . :Paris, Adrié'n Leclére, rue Cas­
~ette , l 839) 

L e Sou\ e;·ain -Pont ife 1raîn é rncce~siveo er,t à Sienne, à la C bar1 rP1;Ee de 
Floren ce , à Pa1rne, à Turin. à Bi-ia1,çoi1, à Gienoble, aniv::1 e, fin à Valence 
(Drême), où il fut en fermé dalls la cit :HH•ile : c\ st là qu'il succomba 3ux mau­
vais tra11 ements et at, x fatjguea le :29 POÎtt J 79 :,. 

Les 1 évolut ic1n n nires cru1·ent avofr at teint lenr \-.ut et en1 erré la pa panté ellE-, 
même; mais Dieu se j ouait de l "' urs com plot ' . La République fnrnç,iise. j usque 
là _victo r i_euse cont1e tou1e l'Europe coa liEée , esi-:uya tout à coup d!:'s defa1t es 
qm permirent de réunir les cardinaux en un collclave à V en il'e ~one: 1a protec­
tion de ]a Rm ie schismatique. Dan s cétle assarnblée', Pie VII fut E-lu pape 

i 
1 
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le 14 mars 1800 ~!. il ent.a triomp~:1alement dans le j E·ats pontificrnx et dans 
Rome . 

Les années suivante~, le général Bonaparte couvert. <le g loire militaire s'em -
para du pnuvoir en France, ~e fit pror.J::imer empereur <'t obtin t cine le pape vmt 
à Paris pour le sacrer, :lprès avoir conclu 1e fameux Concordat qui régit encore 
chez nous les rapports de l'Eglise et de l'E at. 

Tant de succès avaient enivré Napoléon . Il i,e crut tout permis, rnê_me de 
régenter l'Eglise et de détrôner 1:1on auguste chef. Sons prétexte que Pie VII lui 
;;i.vait refusé de prendre pa.rti contre l'Angle·erre, il fit occuper Rome par des 
troupes sous le commandement. du _général 'Miolli~, le 2 f~vrier 1808. Le Saint­
Père habita.it. alors fe Q,uirinal ', sur la nlace Monte-Cavallo ; il s'y considéra 
comm~ prisonnier et y 0st:ibit de la 'part des Français tontPs ~ort eR de persécu­
tions. Dése~pérant de pousser le Souverain-Pontife à l'abdication de ~on pou­
voir . l't>mµereur résolut d'en venir à la violence. Il fit proclamet· dans Rome la 
Mchéance de Pie VII et l'illlIH-xion d e üelt~ capitale à l'empire françai~. Le 
Jen demain, deux courageux i:erviteurs de l'Eglise affichaient, à la porte des 
principales basiliques. une bulh~ d'excorn rr.u nièation <lan~ laqnelle le persécu-
1eur était clairement déRigné . Napoléon de plu._ en plus furieux ocnna ordre à 
Miollis de faire arrêter le paf-J e po11r _ le con duire en exil. Rarl et , géné ~al <le 
gendarmerie , f,1t chargé do la bonteu"e exécntion qui eut lieu le 6 juillet 1809. 
C'Pst ici qu e nou~ prenons 1~ rilcit, àu cheva ier Artaud , dans l'un des trois 
volumes de i;o:-i Ilisloire de Pie Vil. 

' 
Le Pape, ë:1près cet acte de vigueur, s'enferma avec plus de 

précautions que jamais dans son palais, dont les portes é taient 
occupées ,. par sa garde suisse.-

Miollis avait fait appeler le général Radet, le 4jni llet. pour lui 
intimer l'ordre de faire enlever le Papr~ au nom de l'Empereur. 
Radet se retira fortement é mu de se voir chargé dA cette entr2pri se . 
Jl s'enferma pour combiner ce qu'il pouvait opposer à l'effet qu'e lle 
devait produire. Des ordres lui ayant é té annoncés; et se voyant, 
déclare-t-il dans sa narration. soumis à la cruelle alternalive ou de 
franchir les droit;,; les J]lus sacrés , ou de violer ses serments par 
Ja désobéissance, oppressé par un sentime·nt de répugnancR mêlé 
de crainte, plus il cherchait les movens d'élurler ces embarras, et 
moins son imag ination ·1e servait. Le 5 juillet, à la po inte du jour, 
j} arrêta lr.s disposilions maté rielles nécessaires, et parvint à les 
so-ustraire aux yeux du public par de petites patrouilles croisées et 
des mesures de police. 

Pendant ce temps-là, le gou vernenr général, pour maintenir les 
Transtévérrns, faisait occuper les ponts du Tibre et le château 
Saint-Anrre. Chaque chef des dé tachements qui cl evaient concourir 
à l'ensemble de l'entreprise é tait prévenu dé l'instant du signal 
convenu poiw l'escalade. Une heure après minuit que frapperait 
l'horloge même du Quirinal, é tait le moment fixé pour agir sponta­
nément; mais un incident retarda i'exécn lion. J~e général subdi­
visa ses postes des environs de la fontaine de Trévi; il envoya 
garder les portes des églises principales environnantes pour empê­
cher de sonner le t'ocsi n; il guetta la rentrée de l'officier en senti­
nelle sur la tour, et ù deux heures trente.cinq minutes il donna le 
signal. · 

Nous allons un moment entendre le cardinal Pacca : 
« Il n ous sembla, le Roir du 5juillet, au Quirinal, que différents piquets de 

cavalerie avaient occupé les rues qui, des diverses parties de Rome, condui-
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sent à cette résidence. Des troupes furent encore placées sur les µonts pour 
empêcher toute communicatiun intérieure, et vers sept heures d'Italie (trois 
heures du ~atin), un corps d'infanter·ie vint à marches forcées, mais en 
grand silence, des quartiers voisins, et ferma toutes les issues autour du pa­
lais. Alors les sbires, au lever de l'aurore, la gendarmerie qui aécompag·nait 
la troupe, et quelques sujets rebelles, donr!.èrent l'aRsaut au Quirinal. Après 
avoir passé une journée pleine d'angoisses et de travaux, après avoir· veillé 
toute la nuit jusqu'à six heures et demie d'Italie environ (vers deux ,heures 
et demie après minuit), voyant pointer les premiers rayons du jour, n'enten­
dant aucune rumeur rnr la place et dans les rues voisines, croyant le danger 
passé pour cette nuit, je m'étais retiré dans mon a·ppartement pour prendre 
quelques heures de repos, et à peine j"étais ~ouché, qu mon valet de cham­
bre accourut pour m'annoncer que les Français étaiep t ~dans le palais. » 

En effet, Raù et avait vu ses lignes d'opérations obéir à son si­
g·nal: un détachement de trente hommes escaladait les murs ùu 
fardin près de la grande porte, derrière le mur de la Panetterie, 
pour garder les issues de celte cour et les passages du souterrain, 
a l'angle de la chapelle; un qutre détachement de vingt-ciuq hom­
mes gardait la petite porte dans la rue qui descend au Lavatojo. 
Le colonel Siry, avec un détachement. de cinquante hommes, mon­
tait par la fenêtre d'une chambre inhabitée, dans le centre des 
bâtiments attenant au Quirinal, où logeait la plus grande partie des 
gens au service de Sa Sainteté. De [son côté, Radet, à la tête de 
quarante hommes, se proposait de monter /par l'extrémité du toit 
de la Daterie sur la tour, pour de là pénétrer dans les apparte­
ments; mais !Jes échelles ayant cassé, il chercha à entrer par la 
grande porte du palais. 

Le colonel Siry était parvenu à pénétrer dans la grande cour du 
palais. Radet, qui se trouvait en dehors, entendit des rumeurs qui 
parlaient du corps-de-garde suisse intérieur. On criait: All' armi, 
traditoril L'horloge sonna trois heures, et la cloche de la chapelle · 
fut mise en branle. Radet cherchait les moyens d'enfoncer la por­
ticella, lorsque le colonel Siry, qui avait péné tré dans la cour, 
vint fairt; ouvrir la grande porte. Le général réunit alors toutes les 
troupes qu'il put rassembler, se mit à leur tête et marcha droit à 
un groupe de _monde qui, dans l'angle à droite du fond de la cour, 
sPm blait disposé à faire- résistance. Ce grou.pe dispers{, Radet 
monta dans les appartements, daus la salle dite des Sanctifications. 
II trouva la garde suisse de Sa Sainteté, forte de quarante hommes 
y comprfa le capitaine, tous armés et en bon ordre, dans le fond de 
Ja pièce. Entré av_ec sa troupe, il'.somma ces soldats de mettre bas les 
armes. Ils ne fi1:ent aucune r ésistance, parce qu'ils en avaient reçu 
l'ordre. Radet s'avance, jette la vue à gauche, et il aperçi:üt, au bout 
d'un corridor assez étroit, une chambre où, dit-H, il y avait de la 
lumière et du monde debout. Il dirigea ses pas vers cette pièce, et 
y trouva le Pape entouré de sa cour. Nous entendrons ici le té­
moignage de Radet : 

« Que tout autre se mette dans cette position, et à moins d'avoir perdu 
tout, scn~iment moral et humain, il jugera de l'état pénible de ma situation. 
Je n avais pas encore d'ordre de m·emparer de la personne du Pape. U n saint 
respect pour cette tête sacrée, doublement couronnée (Radet écrivait ce récit a u 
mois d'août 1814, etil l'a mis au net le 12sept ernbre de la_ même année/, rem-
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plissait;tout mon être et toutes m·es facultés intellectuelles. Me trouvant devant 
elle, suivi d'une troupe armée, un 'mouvement oppressif et sponLané se fit 
sentir dans tous mes membres. Je n·avais pas prévu cet incident, et je· ne 
savais comment me tirer de là. Que faire? Que dire? Par où commencer '? 
V_opà le difficile de ma niission ! Ma trou pe entrait avec moi; la présence du 
Saint-Père, de son sa.cré collège, et le lieu saint où je me trouvais, exigeaient 
le respect et la déce n ce. Je prolongeai le mouvement de ma troupe; j e ne­
laissai avec elle qu·un petit nombr e ct ·ufficiers; je fis entrer le sur·plus près 
de moi, ainsi que le$ sous-officiers de gendarmerie. Ils entrèrent avec la plus 
grande honnêtet é, le chapeau à la main, et sïnclinant devant le Pape à me­
sure que chacun allait prendre. place µour former la haie devant l'entrée 
intéi-ieure . Toute cette ordonnance dura cinq minutes environ, lorsqu·ari-iva 
le maréchal- des- logis Oardini, qui me rendit en secret i'ordre du gouverneur­
a·arrêter le Pape avec le cardinal PFicca, et de les conduire incontinent hors 
de Rome. Tout sévère que me pal'Ut cet ordre, il me fallut obéir . » 

Il est .absolument nécessaire, à , présent, d'entendre le cardinal 
Pacea, premier ministre du Papr, et témoin oculaire : 

Mon va let -de chambre m'ayant annoncé que les Français é'taient dans le 
palais, je me lève en gr::inde hâte et je cours aux fenêtres; je vois beaucoup• 
de gens armés et tenant des torché~ allumées courir à travers les jardins, 
cherchant les portes pour sïntroduire dans les apparternerüs; d'autres des­
cendaient, en se suivant, le Jong des murailies où étaient appliquées de~ 
échelles; d·autres pei·sonnes armées occupaient la cour de la Pu.netterù"- . En 
même te1111Js, ~ne au t. re troupe d"honrnies ;umés montait, par lu moyen 
d'échelles,jusqu'à l'haoitation des sei:viteurs du Pape, gui. correspo nd à la rue­
par laquelle on va à la Porta P ,a. Ils b rist'ren t les fen Gtres à cuup.s de hache, 
entrèrent et coururent ouvrir la ·porte qui est sur la pl~ce, pour faire entrer 
dans la grande conr un nombre cle soldats a;;sez consid8rable. J"envoyai sur- · 
le-champ Jean-Tibère Pacca, mon neveu, révei ller le Sain t - Pè'.re. Le Pape se-

· leva avec une 1g-rande sérénité d'esprit, se couvrit de sa rube, de :>a ma~~ etta. 
et vint dans la pièce où il avait coutume de donner audience (1) . De son 
siège, le Pape vint se }>lacer au-de\'an,t de la table et presque au mi lieu de la, 
chambre: nous deux, ca1·dinaux, nous étions aux d.eux côtés de Sa. ain tl0 té, 
l'un à droite, l'autre à gauche. Les prélats, les employés nous faisaien t aile. 
La porte ayant éte ouve1·t e, celui qui entra le· premier fut le général Ratlet, 
le directeur et l'exécuteur de l'opération, suivi de quelques ofüciers, pour la 
iJlupart de la gendarmerie, et de deux. ou trois rebelles romains, qu i a vaient 
condu it et dirigé les soldats dans l'escalade donnée au palais. 

Radet se mit e n face du Saint--Père, et les autres firent aile à H.adet. 
Pendant q1.1elques minute~, il régna un profoncl silence. Nous no us regar­
dions les uns les autres, tout é tourdis, sans proférer une parole et sans quit­
ter la situation où nous étions placés. 

« Finalement, le général Radet. avec la figure toute pâle et la voix trem­
blante, peinànt 'à trouver ses paroles, dit au Pape qu'il avait une commission 
désagréabl-e et pénible, mais qu'ayant fait serment de fid élité et d'obéissance à 
!'Empereur, i l ne po11vait se dispensar d'exécuter son ordr0; qu'en èon, é­
quence, au nom <le ·l'Em-per-eur, il devait lui intimer de renoncer à la souve­
raineté temporelle de RoTite et de l'Etat, ot que si Sa Sainteté le refusait, il 
avait o,rdre. de la cond uire au gén~ral Miollis, qui aurait indiqué le li.eu de sa 
destination . P lus tard. Radet a dit cette re marquab le parole: « Quand je m e 
vis en présence du Souveraùi-Pontife, rna prernièn: communion m'est apparue.>> 

Le Pape, rnns se troubler, -répond it à peu près en ces termes : <.< ,"i vous 

~ 1) Le cardinal Pacca oublie de dire ici que le Saint-Père commandait en 
ce moment qu·on lui apportât l'anneau que Pie VI avait au doigt quand il 
mourut, l'anneau donné par la reine Clotihle, récemment déclarée vénc!-rable. 
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avez cru devoir exécuter de tels ordres de !'Empereur parce que vous lui 
avez fait serment de :fidélité et d·obéissanc~, pensez de que11e manière nous 
devons, no us, soutenir les d1·oits du Saïnt-Siège a uquel nous sommes lié par 
tant de serments''? Nous ne pouvons ni céder ( l ( ni abandonner ce qui n'est 
pas à nous . Le dom a ine ten:1porel apparLient à l'Eglise, et nous n'en sommes 
que l"administrateur. L'gmpereur pourra nous mettre en pièces, mais il n'ob­
tienclra. jamais cefa de nous. A près tout ce q ue nous avions fait pour lui, 
nous ne nous attendio ns pas à ce traitement, » - « Saint-Père, dit alors le 
général Radet, je sais que l'Empereur vous a beaucoup d'obligations. >) P lus· 
qne vous ne scme.:;-, >) 1·épartit le Pape d'un ton tPès animé. Il continua a insi ; 
« Et devons-nous p artir seul?>) Le général reprit: « Votre Saint\~té peut 
conduir(3 avec Elle so n. ministro, le cardinal· Pacca. << Tandis que ie Pape ar­
rangeait quelques objet s dans sa chambre, Radet lui dit : « Que Votre Sain­
teté ne craigne pa s'. on ne touchera à riren; e·t que le Pape lui r épondit : 
» Cerui qai 1.e fait aucun cas de sa propre vie aHache encur-e moius de pri~ 
aux choses de ce m onde . « Alors, envir-onnés ae gendarmes, de sbires, de su ­
jets rebelles, marcha nt d'une manière incommode sur les débris des nortes 
jetées à t erre, n ous descendîmes les escaliers . Nous traver1,âmes la g'rande 
cour, dans laquelle é tait encore de la troupe fran çaise et le reste des sbires. 
On a rriva à la µrincipale porte de Monte-Cavallo, où se trouva prête 1a·voiture 
du g énéral Radet. Su r la place étaient rangées en bataille beaucoup de trou­
pes 11apolita ines arrivées depuis peu. Le Pape les bénit ainsi q ue la vi lle de 
Rome: Ils firent entrer le Pape, puis ils voul urent que je montasse ap1·ès ; o n 
avait fait clouer les persiennes du côté où était assis le Pape. Alor·s un gen­
darme ferma à clef les deux portières, et après que le général et un maréchal­
des-logis se furent p laeés sur le siège, ils donn ère nt ordre que l'on partît . On 
suivit la direction d e Porta Pi'ct. Avant d'arriver, on tourna à cette voie, qui 
conduit à la P orta S alara. Hors de cette porte, oç. .fit l e t our des murailles 
dtt la vi lle jusqu'à la Porte clu P e·up le, qui était fermée c.crnme toutes les au­
tres portes de ia vilie . 

Le Pape me demanda si j'avais emporté avec moi quelqu'argent. J e lui dis : 
« Yotre Sa inteté a vn que j'ai été arrêté dans 1-o n appartement, et il ne m'a 
pas été permis de r et ourner dans le mien. » Alors nous tirâmes nos bourses > 

et, malgré l'affl iction et la douleur ou nous étions plongés de nous voir arra­
chés de Rom e et de son bon peuple, uous ne JJÜrnes n o us empêcher de rire 
<J ~and nous trouvâ m es dans ia bourse du r ·ape un papetto (vingt IJajoques ·m 
nngt-deux sous de France), et dans Ja mienne, trois grossi' (q uinze bajuquesr 
un peu plus Je seize sous). Ainsi le Souverain Pontife et so n ministre entre­
prenaient la voyag-e à. l'apostolique, et suivant les µaroles de Notre-Seigneur 
aux Apôtres : Vou,; ne porterez rien en cherni n, neque panem i nous n·avions 
aucune provision), n eqi~e du,as tunù;as (nous n'avions pas d'autres habits que 
ceux dont n ous étions vê tus, et en môme t emps fort incommodes, puisque le 
Pape était en mo:::.:;-etta et stola, et moi en niantelletia, rocchetto et nio:::..;etta, 
:3Uns une seule chemise pour changer), neqiie pecuni'am (avec seulement 
tre nte-cinq bajoques, ). Le P a pe fit voir le papetto au gé néal H.adet, en lui di­
. ant: « De toute notre principauté, voilà tlûnc ce que n ous po::;sécl ûns! >) 

L R. nuit suivante, on afficha dans Rome , par mes ordres , au nom du Pape, 
u;1e not ificatio n qui peut être regard{)e comme un adieu d'"un père tendre se 
:separant de ses enfants chéris. 

ous en rapportero1is quelques pass.ages : 
« Dans la douleur où nous nous trouvons, nous resse·n tons une 

consolation suave de voir que nous ép_ro uvons ce que Notre- Sei-

, (l ). Voici les propres parGles d1:1. IP-ape, très 1bie.n eniendues par un autre 
tem01n oculaire : .1.Vot~s ne pouvons pas, nous 'Yle devons pa., nous ne voulons 
p a s . 

.... 
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gneu.r annonea à s.aint Pierre, en lui disant .:« Vous serez dan8 
, l'âge sénile ~lorsque vous étendrez vos mains, et qu'un autr·e 
vous liera et vous portera là où vous ne voudrez pas aller. » 

« Nous abandonnons :nos mains sacerdotales à la .force qui nous 
, lie pour nous porter ailleurs, et nous déclarons les auteurs de ce 

fait responsables envers Dieu de toutes les conséquences de-cet· 
attentat. De notre côté. nous désirons seulement, nous conseillons, 
p.ous ordonnons que nos fidèles sujets, que nos ouailles particulières 
de Rome, que notre troupeau univers~} de l'Eglise cat~olique imitent 
ardemment les fidèles du premier siècle dans la circonstance dans 
laquelle saint Pierre ét~it resserré en prison et où l'Eglise ne ces-
sait jamais de prier Dieu pour lui. , / 
: « Succes-seur, bien qu'indigne~ de ce glorieux apôtr~, nous vivons 

dans la confiance que tous nos enfants si chers rendront ce pieux 
et dernier devoir à leur père commun; et nous, en récompense, 
nous leur donnons avec la plus grande effusion de cœur la .. 1:rénédic-
tion apostolique. · · 
· << De not_re Palais du Qµirinal, le 6 juillet de l'an 1_8Q9, .de notre 

pontificat le dixième. ; 
« PIUS PP. VII. » 

* ,,. -te 

Pie VII fut emmené prisonnier à Savone et, plus tard, à Fontai­
nebleau. Pendant sa captivité , qui_ dura cinq ans, il essuya toute 
sorte de vexations de la part de Napoléon. Celui-ci ne tarda. pas à 
éprouver les effets de l~ justice divine. Vaincu d'abord en Russie, 
puis à vVaterloo, il se vit' exiler sur le rocher de Sainte-Hélène. où 
il mourut le 5 mai 1821. Le Pape rentra triomphalement dans ses 
E tats, en 1814, et gouverna pçiisiblement l'Eglise jusqu'à sa 'mort , 
arrivée en 1823. 

- Le Cr-rocoLAT DE LA GRANDE-TRAPPE, dont l'éloge n'e~t plus à 
faire, vient de remporter la· Médaille d'or à !'exposition interna­
tionale d'hygiène de Paris. Cette haute distinction ne- pourra que 
contribuer à faire con.naitre de plus en plus c~t excellent produit, 
dont la vente a pris rapidement une certaine extension, non seule-
ment. en France, mais même à l'étranger. · 

Nous ne pouvons qu'applaudir sincèrement .à cette ' e-xtension 
d'affa.i res, sachant combien les œuvres charitables seront les p're­
:11ières ù en profiter, ainsi que tous les pauvres si nombreux qui 
frappen t à la porte du Monastère. 

J l ' 
• ' • J • Institut catholiqu_e de Toulous~ . 1 

.Mercredi 16 j anvier. à 4 b. 1/2, LittéTat\lre grecque·; M: l'abbé 
· Valentin, L 'Œdipe Roi de Voltaire . • , 

Vendredi 18 janvier, à 4 h. 1/2, Li.ttérature latine, M. l'abbé 
Morlais, Tacite (suite.) . . 

Samedi 19 janvier, à 4 h. 1/2, Institutions romaines, rvL Ed. 
Saiot-Raymonçl, Le Sénat de .l'Empire. (suite.) 

Toulouse, Imprimerie DüULADOURE-PRIVAT. Le Géi·ant, DEROCHE. 




